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En eakulant ruaure de oe matfriel. au court de la fabrication annuelle, A 10«
de ea valeur, ceci nouit fait A ajouter aux dépenua encourue* pour fabriquer ISO dou-
«ain de fromaçea. $IM. A peine 1 eentin par douiaine, ce qui porte lo coût total de
production de chaque douxaine A 0.68| œntin». loit en vbiffrea rond* 0.59 eentin*.
Or, comme la dousaine ws rend en «roa |1.00, le proBt eat de 0.41 oentina.

Comme il ae fabrique A Saint-Pierre de 1,200 A 1,500 douiaine* de cea fromagea,
•oit une moyenne de 1,850, par aaiaon, cette induatrie donne aux dix famillaa qui
rewrcent la lomme de $658.60 de profit, loit $65.80 par famille, anr 6,400 gallona o»
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coBTertu en fromage rafiSné, ce lait le trouvant rendu 98 oentina du«aUon, dont 10 oentina reatent neU dan* le* main* dea fabrieanta. Gela met, d'aptAa

notre manière de calculer dan* lea fromagerie* ordinaire*, le lait A $9.60 du 100 Iba.

j./v.d
***•""* '* "««—En terminant cette monographie du fromage raiBné de l'Iale-

dOrléan., >1 me reate un agréable devoir A remplir, celui de pré^mter A me* lecteur*,
le portwu de madame Joaeph-P. Roberge, l'ui.e dea meilleure* fabricantea de fromage
rafflné de U paroiiae de Saint-Pierre. (Voir figure 9, planche IV.)

Comme je l'«i déjA dit, madame Roberge appartient A la famille Oo**elin dont le*membrw ont étS. de génération en géuération. cla**«a parmi lea plu* habilea fabricant*.
81 ] ai été A même d intére**er me* lecteur* par le présent travail, c'eat A la grandeobligwrce de madame Roberge et de son cornplmsant et .ympathique mari, monaieur

Jo*eph-P Roberge, que je le doi*. Pendant diverae* entn e* et au moyen d'une
correnHindance asiez volumineuse qui en est résultée, j'ai t,a obtenir d'eux toua le*
détails que Ion vient de lire. A une manière t.ès facile et trè* heureuws de *'exprimerque possède madame Roberge, se joint, de sa part, la faculté de savoir bien clairement
énoncer ses idées lorsqu'il s'agit de les communiquer par correspondance. Ceat srAce
A cea deux qualité» jointes A l'extrême complaisance de monsieur Roberge, qui a poussé
la bonne volonté juwiu'au point de venir avec madame Roberge. m'apporter A Sainte-
PétroniUe. tout k matériel dont il a , ;é question dans cotte mo'nog^Kue j'TSéen mesure d'abord de l'écrire, puis d'avoir dea photographie* qui m'ont -raii. d'iJlu^
ter mon travail au moyen dea giavuree qu'il contient

oj termine en leur présentant toua mes remerciement*.


